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La seance est ouverte a 10 h 20. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Hommage au Secretaire general a 1’occasion 
de son depart 

Le President {parle en arabe ) : Je salue la 
presence a cette seance du Secretaire general, 
S. E. M. Kofi Annan. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/2006/1011, qui contient le texte d’un projet de 
resolution elabore au cours des consultations prealables 
du Conseil. Je crois comprendre que le Conseil est pret 
a voter sur le projet de resolution dont il est saisi. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Puis-je considerer que le Conseil de securite 
souhaite adopter le projet de resolution S/2006/1011 
par acclamation? 

En l’absence d’objection, je declare le projet de 
resolution adopte par acclamation, en tant que 
resolution 1733 (2006). 

Il en est ainsi decide. 

Je vais maintenant faire une declaration au nom 
du Conseil. 

Monsieur le Secretaire general, c’est un grand 
plaisir pour moi de vous exprimer, au nom de tous les 
membres du Conseil de securite, notre profonde 
gratitude pour le devouement et l’engagement que vous 
avez mis au service de l’ONU, dans l’exercice des 
responsabilites qui vous ont ete conferees par la 
Charte, durant vos 10 annees de mandat en tant que 
Secretaire general. Nous vous felicitons egalement 
pour les grandes qualites professionnelles et 
personnelles dont vous avez fait preuve et pour 
l’orientation morale que vous avez donnee aux Nations 
Unies en tant que premier diplomate du monde. 

Nous rappelons aussi votre appui actif et efficace 
aux travaux du Conseil et les efforts que vous avez 
deployes pour promouvoir ses objectifs. Pour cela, 


Monsieur le Secretaire general, vous avez toute notre 
gratitude. 

Mesdames et Messieurs, au moment ou nous 
rendons un hommage particulier au Secretaire general, 
a la fin de son mandat reussi, il est utile de nous 
tourner vers le passe pour accorder un moment de 
reflexion a la decennie passee, qui a ete le theatre de 
crises mondiales et de defis lances a la communaute 
internationale. 

Le temps qu’a passe le Secretaire general a son 
poste a ete une periode marquee par des menaces et 
defis nouveaux et particuliers, qui a vu s’operer des 
changements au sein de la communaute internationale. 
Responsable international aux idees novatrices, 
M. Annan a constamment releve le defi et participe aux 
nombreuses initiatives engagees a l’echelon mondial en 
reaction a ces menaces et changements. 

C’est sous la houlette de M. Annan que 
1’ Organisation internationale a aborde le nouveau 
Millenaire. Ce moment historique a ete marque par 
l’adoption, au Sommet du Millenaire, de ce que l’on 
nomme desormais les objectifs du Millenaire pour le 
developpement. Definis par les Etats Membres, ces 
objectifs sont immediatement devenus les priorites 
premieres du Secretaire general, qui a oeuvre plus que 
quiconque a leur realisation. 

Les 10 annees pendant lesquelles M. Annan a 
tenu la barre de l’organisation internationale ont vu la 
celebration des 50 ans, puis des 60 ans de 
1’Organisation. Comme on pourrait s’y attendre, cette 
periode a ete 1’occasion de multiples bilans, analyses, 
evaluations et remises en question de l’ONU. Au 
niveau organisationnel, la reforme en general a ete au 
coeur des preoccupations tout au long de ces 10 annees. 
Il convient de signaler que M. Annan a pris la tete de 
ce mouvement de reforme avec circonspection et qu’il 
a fait de nombreuses propositions tendant a renforcer le 
systeme des Nations Unies afin de le rendre mieux a 
meme de repondre aux defis de notre temps. 

Son investissement personnel en faveur des buts 
et principes enonces dans la Charte des Nations Unies 
a ete largement salue. Ainsi, il a oeuvre en permanence 
a maintenir la paix et la securite internationales, a 
trouver des solutions durables aux divers differends qui 
existent dans le monde, et a etablir des relations 
d’amitie entre les nations. Et la liste est loin d’etre 
exhaustive. 


2 


06-67911 



S/PV.5607 


Durant son mandat de Secretaire general, 
M. Annan s’est evertue sans relache a resoudre les 
problemes economiques, sociaux, culturels et 
environnementaux auxquels le monde actuel se trouve 
confronte. Son souci principal a ete de repondre aux 
besoins humanitaires des populations frappees par les 
catastrophes naturelles et anthropiques. II a contribue 
de faqon notable a la defense et a la promotion des 
droits de l’homme et des libertes fondamentales pour 
tous afm que les habitants du monde entier puissent 
vivre dans une liberte plus grande. 

Dans quelques jours, le Secretaire general en 
exercice passera le relais a son successeur, M. Ban Ki- 
moon, qui, j’en suis sur, s’acquittera avec brio de ses 
fonctions et offrira a l’ONU et a la communaute 
internationale un point de vue audacieux, des idees 
neuves et des initiatives vitales. Nous nous engageons 
a l’assister aussi vigoureusement que M. Annan. 

Monsieur le Secretaire general, nous vous 
souhaitons plein succes, sante et prosperity alors que 
vous vous appretez a quitter l’ONU pour continuer 
d’apporter votre precieuse contribution au reglement 
des problemes qui preoccupent ^Organisation et la 
communaute internationale. 

Je donne maintenant la parole a S. E. le 
Secretaire general M. Kofi Annan. 

Le Secretaire general (parle en anglais) : Je 
vous remercie, Monsieur le President, des paroles 
extremement aimables que vous avez prononcees a 
mon egard. Merci egalement d’avoir presente au 
Conseil le projet de resolution qu’il vient d’adopter 
- resolution par laquelle je suis profondement honore, 
inutile de le preciser. 

Sauf si des crises imprevues eclatent dans les 
neuf jours qui viennent - mais ce n’est pas ici qu’on 
songerait a en exclure la possibility- c’est la derniere 
fois que je vous rencontre en tant que Secretaire 
general. Je tiens a remercier le Conseil non seulement 
d’avoir saisi cette occasion pour adopter une resolution 
qui me va droit au cceur, mais aussi de l’avoir fait 
coincider avec une autre decision que vous etes sur le 
point de prendre, celle de proroger le mandat du 
Bureau integre des Nations Unies en Sierra Leone 
(BINUSIL). 

Le cas de la Sierra Leone est sans conteste un 
exemple de la reussite que peut etre le fruit de notre 
collaboration. Mais ceux, parmi nous, qui se rappellent 


l’angoisse de certains jours de mai 2000 savent tres 
bien que ce n’etait pas gagne d’avance. Eh bien, 
aujourd’hui ce pays illustre parfaitement ce a quoi 
peuvent aboutir l’ONU et ses Etats Membres quand ils 
collaborent etroitement. La situation en Sierra Leone 
est stable, mais encore fragile. Le pays a besoin qu’on 
continue a 1’aider a mettre en place les institutions de 
l’Etat et a assurer leur efficacite, surtout celles qui sont 
chargees de la security, des droits de l’homme, de la 
justice et de la preparation des elections de l’an 
prochain, qui seront une etape determinante de la 
consolidation de la paix. Je vous remercie done d’avoir 
accepte de prolonger l’action de l’ONU en Sierra 
Leone. Mais je vous remercie aussi de tout ce que vous 
faites pour la cause de la paix et de la securite dans le 
monde entier. 

En 10 ans dans la fonction de Secretaire general, 
je me suis souvent permis quelques critiques a l’egard 
de cet organe, particulierement en ce qui concerne sa 
composition. Je continue d’esperer que celle-ci sera 
modifiee, car je suis convaincu que s’il devient plus 
democratique et representatif, le Conseil aura une 
legitimite encore accrue et son autorite sera plus 
generalement respectee. 

II m’est aussi arrive parfois de critiquer les 
decisions du Conseil - ou plutot, plus souvent, son 
inaction. Et j’ai essaye, suivant l’excellente 
recommandation trouvee dans le rapport Brahimi, de 
dire au Conseil ce qu’il avait besoin de savoir plutot 
que ce qu’il avait envie d’entendre. 

Je sais cependant que «la responsabilite 
principale du maintien de la paix et de la securite 
internationales » n’est pas une charge facile a 
supporter. D’ailleurs, il est beaucoup plus facile de 
critiquer le Conseil quand on n’en fait pas partie que de 
prendre des decisions quand on y siege. Et pourtant, les 
membres du Conseil m’ont generalement ecoute de 
bonne grace - a un point etonnant, meme. 

Je dois aussi constater que 1’efficacite des travaux 
du Conseil a ete considerablement renforcee au cours 
de mes 10 annees de mandat. Le Conseil nous a confie 
des mandats plus coherents, plus « muscles » lorsqu’il 
le fallait, et, plus souvent qu’avant, assortis de 
ressources a peu pres adequates. Ses membres 
s’attachent davantage au suivi de leurs decisions, 
exigeant, de moi et de mes collegues des missions 
qu’ils ont creees, que nous lui presentions des rapports 
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circonstancies, et se rendant meme parfois sur place 
pour voir directement ce qui s’y passe. 

D’autre part, le Conseil a passe de tres 
importantes resolutions sur des questions d’ordre 
general -je pense en particulier a sa resolution 1325 
(2000) sur le role des femmes - et, d’une maniere 
generale, il est plus conscient de la necessite 
d’empecher les conflits de se produire, plutot que 
d’attendre qu’ils aient eclate pour reagir. 

Quelques experiences ameres nous ont appris a 
tous que nous ne pouvions pas nous permettre de croire 
les gouvernements sur parole lorsqu’ils nous assuraient 
que tout allait pour le mieux dans leur pays, ou qu’ils 
avaient la situation bien en main. Nous avons aussi 
appris qu’il fallait que le Conseil soit pleinement 
renseigne sur tout ce qui touche aux droits de l’homme, 
car les violations caracterisees de ces droits ne se 
produisent pas seulement pendant les conflits mais en 
sont souvent un signe avant-coureur. 

II ne faut vraiment pas croire que nous sommes 
arrives au bout de nos peines. Comme je l’ai dit la 
semaine derniere, il m’est penible de penser qu’au 
moment ou je quitte mon poste, la situation au Moyen- 
Orient est toujours aussi precaire et explosive. 

J’espere ardemment que nous sommes au moins 
sur le point de reussir a arracher le peuple du Darfour 
au sort epouvantable qui est le sien actuellement. Les 
rapports que j’ai requs de mon Envoye special a 
Khartoum, M. Ould Abdallah, me donnent a penser que 
nous pourrions, des demain, recevoir le feu vert du 
President Bashir en faveur d’un cessez-le-feu integral, 
d’un effort renouvele visant a rallier toutes les parties 


au processus politique, et du deployment propose 
d’une operation hybride Union africaine/ONU pour 
proteger la population. Il nous faudra cependant voir le 
document que M. Ould Abdallah apportera. 

Mais nous avons ete si souvent dequs que nous ne 
pouvons compter sur rien. Ce que je sais, c’est que le 
Conseil, seconde habilement par mon successeur, 
continuera de s’occuper de ces crises, parmi d’autres. 
Cela dit, il n’y a pas non plus de quoi desesperer. Il 
arrive souvent qu’une situation se degrade de maniere 
saisissante, mais les progres, eux, se font generalement 
petit a petit. De nombreux conflits ont trouve une issue 
pacifique. Beaucoup ont au moins ete maitrises, et on 
entrevoit la sortie du tunnel. Et je suis convaincu, bien 
que ce soit beaucoup plus difficile a prouver, que 
beaucoup d’autres ont ete empeches. 

Quoi qu’il arrive, le devoir sacre et la mission 
exaltante de cette Organisation demeurent les memes, 
il faut « preserver les generations futures du fleau de la 
guerre ». Ce fut un honneur pour moi de participer 
avec vous a la poursuite de cet objectif, dans les 
moments de reussite comme dans l’echec. Je me detelle 
maintenant de cette tache, avec soulagement mais non 
sans regret. Et je souhaite de tout mon cceur que vos 
reussites ne cessent de se multiplier. 

Le President (parle en arabe) : Je remercie le 
Secretaire general pour sa declaration. 

Le Conseil de securite a ainsi acheve la phase 
actuelle de l’examen de la question inscrite a son ordre 
du jour. 

La seance est levee a 10 h 45. 
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